
Au Comice Agricole 

LA DISTRIBUTION D E S RECOMPENSES 
E U T LIEU DIMANCHE 

Dinunc l i e . eu g r a n d apparat e n la salle du 
t> necrvatolre de LUle. eu t l ieu La distrlbutiou 
•oleoavUle des primes e t médai l les aux membres 
du Comice agricole , récompense» obtenues a u x d l . 
rep'- concours de l'année 1IJ36. 

.M. tiuill>a.ut présidait en Qualité do président 
*iu Coralcc Agricole, a y a n t a ses côtés MM. D. 
X«seroart e t u . GrvsUini, vUe-presldcnw ; Nuana 
Jtouss*. secrétaire général ; Varies, secrétaire ad-
l c i n t ; Mtnitaigiu'-Questu, trésorier ; Massirel. 
trésorier adjoint ; Mayo. bibUotliécairo archl-

t i a o s l'assistance, remarqué la présence de 
AIM. tlouton d'Agnici-es. couseu i t r de prélecture, 
«•epreseutant lo Préfet du Nord ; Tartfn. adjoint 
«représentant i e Maire de Lille ; Orospel e t de» 
"notours. députés ; Montsarrat. clief des services 
v*tértDalivs <leiiartementaux ; I-efévre. directeur 
de. services agricole» du département ; A. l l a d o j . 
P.A'jdent d e s Agriculteurs du -Nord. e t c . • 

«-CJ1 BONNES CONDITIONS OE LA CULTURE 
OU BLE 

Après avoir reracn ie les r>ersonjjaLités présen­
t e s . M. triiilhaut jette un coup d'oeil sur les evé-
i i t u n n t s de 1 année et sur les problèmes de l'Heure 
•au iM-.nt de vue agricole. 

C 'inraent. tlé<lare-t-U, ne pe»s TOUS parler 
i! a b n i j de la quest ion du blé. quest ion qui pre-
o<;/LU]/e 4 un si haut depré. nos gouvernants et 
nos économistes . La récolle a é té insuffisante e t 
n o u s sormnrs a nouveau tr ibutaires de l'étranger. 
Censetmeoee .: les prix ont monté e t ont at te int 
<!***> taux bien fai ts pour inquiéter l e pays . Nous 
»ie pouvons, hélas 1 enregistrer cet te année lea 
•»ee,ux rendcnitjîts que "nous avions l 'habitude do 
constater dans notre région. Nos blés ont é té 
sa i s i s par lo coup de cha leur abso lument ne-
i i s t c du l i j u i l l e t . Le praln brusquement sur-
chautr* a vu tarir son développement et. a u l ieu 
nu i>c/as spécif ique de 77 kilos à l'hectolitre, qu i 
éta i t assez fréquent, n o u s constatons que l a plu-
iiart *l«s blés récoltes n ' a c o u s e n t q u e 73 ou 74 ki­
los. Voilà donc pour notre contrée l 'expl icaUoa 
d tVi gros déficit. 

"Mais si nous e x a m i n o n s ce qui se passe d a n s l e 
»este de la France, nous constatons : que les 
(surfaces ensemencées o n t é té moindres , qu'en 

b e a u c o u p de départements . par suite d u m a n q u e 
î le main-d 'œuvre , les c h a m p s ont é té convert is 
«*i prairies et que. pour satisfaire a u x besoin? 
de l a consommat ion en viande, on est arriTè à 
«•bandonner la cu l ture du blé qui est cependant 
l i sauvegarde de l ' indépendance du pays . 

n faut q u e la France se suffise à e l le-même, 
<ju'e>le trouve sur son sol tout le b lé qui lu i est 
récj&salre. a ins i que les autres denrée». 

Nous n o u s s o m m e s efforcés, a u Oomlce de LUle. 
vie montrer comment il serait possible d'envisa-
JK*T des résul tats meil leurs, si les Pouvoirs pu-
Plics voula ient bien ne pas s«uivre aveug lément 
les direct ives que leur Imposent l es representan.s 
m é r i d i o n a u x du pays . 

Il semble , e n effet, que dans ce p a y s de Francs 
vout doive être subordonné à l a vurno e t que, 
»cvu« prétexte que nos vlne const i tuent u n e rl-
rhesse indéniable d 'ex iortat ion . on ne puisse lai»-
eer se développer, paral lè lement et pour les ré­
p o n s a u nord de la Loire, la culturo de la bet­
terave qui a cependant dans le passé a m e n é che? 
n c u s u n e extraordina ire prospérité. La v igne 
a y a n t besoin dé protection pour l 'écoulement fa-
^ Lie de ses produits, *t n o t a m m e n t pour fes eaux-
de-vie do dist i l lat ion, il tara i t impossible que 
l'on nous rende la l iberté de tirer l'alcool do nos 
betteraves. 

Cependant, tant que n o n s verrons s e prolonger 
la légis lat ion de guerre, tant que nous ne pour­
rons voir renaître nos dist i l leries agricoles , la 
cu l ture de la betterave ne retrouTera pas les e»n-
blavenients qu'elle occupait naguère . Or, i l n e 
faut pas l'oublier, c'est la betterave qui, par ses 
besoins d'engrais par ses sarclages répétés, par 
ses travaux mult ipl iés , assurait à nos cult iva­
teurs du Nord (1rs t e n v « admirab lement prépa­
rées pour l 'ensemencement e n blé et Tour donnai* 
les mervei l leux rendements qui en é ta ient la ton 
•équener. Si l'on vent avoir de bons blée. il fa-nt 
elenc nous donner la possibi l i té do iTodulre d> 
bonnes betterave». 

Nous avons, d a n s notre sol , toutes l e s reseeur 
<•• s pour faire vivre la France et assurer son 
indépendance , m a i s il faudrait , p o u r y parvenir , 
eii'T notre économie nat ionale ne fût pas a *a 
merci d u n e majori té par lementa ire où la pré-
Vond^rance du Midi s'affirme cons tamment au 
bénéfices d'Intérêts immédiat s e t de rivtiéjres fi*, 
e a u x ciui sont en contradict ion avec l ' intérêt su­
périeur d u pays . 

Que l'on rende au Nord l a l iberté de produc­
tion et de vente de l'alcool de betterave, que l'ou 
•irprime les bureaux parasitaires régissant actuel­
l ement le commerce des alcools, n*ue l'on permette 
ki n o s exce l l ents et purs alcool» rectifiés de re­
trouver leurs débouchés d'autrefois e t ou verra, 
non seulement croître les recettes du Trésor par 
l'impôt, « n i * nrosnéser l a r g e m e n t tau» nos ren­
dement s culTOranx. 

— Le secrétaire général . M. Nujna Rousso. l i t 
ensui te tin -rapport sur les travaux du Comtce 
rendant l 'année, insistant part icul ièrement sur la 
réuss i te du concours de Tourcoing e n loin. U con-

I C ' E S T P A R L A D O U L E U R : 
par les névralgies, tes S 
migraines, le* crampes S 
d'estomac que les nerf* I 
manifestent leur affai­
blissement, leur dé ré-
glement. Or , 

Î
3 C ' E S T D A N S L E S A N G 

qu'ils puisent leur force I 
et leur résistance. U n f 
sang riche, pur, gêné- • 
reuxcstdoncnéccesairc | 
au bon état du système | 

S nerveux. 

. A V E C L E S P I L U L E S P1NK 
le sang appauvri reçu- t 
père sa richesse, sa S 
pureté, ses qualités nu- | 
tritives, toutes les pro- J 
priétés, enfin, qui font ï 
les organismes aains. 

S E L L E S S O N T E N V E N T E 
dans toutes lea pharma- • 
cics Frs 5 , i 5 la boîte, S 
plus Fr. o . jS de timbre- S 
taxe. 

é l u t 
Continuons de travailler et de produire da-

« • » . . 
I N K o u n 

ERS ON NES 

kJytaiâ. 
vantage : la vie sera meil leure, plus douce, l a 
prospérité toujours grandissante . 

Les agr icul teurs de l 'arrondissement de Lille ne 
fai l l iront pas a leur tâche si on les laisse dfa-
val l ler e n paix, e t qu'on ne v ienne pas m e n r e 
d embûches lorsqu'il s'agit d'é largir leurs débou­
chés, vendre loya lement leurs produits , pour ré­
cupérer l a Juste rétribution de leur labeur ». 

— A M. Georges Guilbaut . président, M. N u i r a 
Rousse offre ensu i te un superbe souvenir à l'oc­
cas ion de sa récente promotion d a n s Tordre de 
la Légion d'honneur. 

On procède ensui te a l a lecture d u palmarès . 
On procède ensui te à la lecture du ne imares dont 

nous donnerons connai s sance ul tér ieurement . 

AU BANQUET 
Un banquet, qui eu t Heu rue de Jemmapes . réu­

nissai t à nouveau , a 13 heures , les personnal i tés 
précitées, plus MM. Boucbery , commissa ire géné­
ral de l a Foire Comerclale de Lille ; Merchier, 
so« ré ta ire des Agriculteurs du Nord. 

A l'heure des discours, M. Guilbaut. après avoir 
évoqué la mémoire de M. Macarez. député, remer­
c i a ses col laborateurs e t la munic ipa l i t é de Lil le , 
qui consentit la salle du Conservatoire pour la 
distr ibution des récompenses, u fél icita ensu i te 
les lauréats des concours de 1%. et déclara que 
!» France devai t pouvoir compter s u r les aprlcul-
tcurs pour contribuer à l 'œuvre de re lèvement 
nat ional . 

MM. des Retours e t Creapel t irent l 'éloge d e 
M Gui lbaut ; M. Ta/f in , adjoint , après a v o i r 
excusé Roger Salengro. assura les agricul teurs de 
1» sympathie) de l 'Administrat ion munic ipa le . 
D'autres discours de MM. Hadou. Merchier. Bou­
ton d'Agnièrcs. t erminèrent ces solennités . 

sua» • 

RADIO-PARIS. 30. — « h. 30 : 1. Lo Chemin de 
l 'Alhambra ; 9. A la Viennoise, valse ; 3. Sona­
t ine : 4. Menuet Oothique -, S. Berceuse -, t. Les 
r e p l i i o n s : 7. Menuet ; S. Rose Marie, fantaisie . 
> Impress ions Provençale» ; 10 Non Je n'irai 
plus au Bols ; 11. Boutons d'or, bal let ; 19. Allè­
gre ; 13. Gopak ; 11. l'êtes Romaines , sui te . — 
Is h. «6 : i . Menuet d'Amour, t r io ; 2. s o n a t e : 3. 

Fanta i s i e impromptue : 4. Nocturne, trio. — 30 h. 
So : Cours d'histoire économique et d'éducation 
tivùruv. - 90 h. 45 : a) Sui te brève ; b) Mélodies-
c. Caprice, madr iga l : d) Mélodies ; e) Ro­
mance , v ie i l l e c h a n s o n espagnole ; 2. Le c h a n t e u r 
njpulatre Yvonnek ; 3. Les Caprices de Mariann» 

comédie : i- Ouverture de Coriolan. 

TOUR EIFFEL, — U h. : Journal parlé ; 19 b.i 
Météo et su i te d u Journal parlé pu i s concert : 1. 
a) Larghetto de Quintette ; t» Romances de l.oisa 
Puget et Paul Hénrton ; cl Méditat ion. P a s t e l , 
rt> Variation pastorale sur un v ieux Noël ; ire d e 
l'Athalie de l lactne avec, la musique de Mendels-
sohn ; a) ouverture d'Attialle, duo» pour voix de 
femmes (Mendélssotm) ; Chant d 'automne, l'Ab­
sent , Mmes O. Drouia et Claire H112011 ; bi l i e 
K>i«rëseutatiou d u C i d (18S51 tMsa6«aeli. f ragments 
du Cid. a) Mme Zola de EUmorrsky. de l'Opéra rus­
se : fragments d'oeuvres dramat iques de Rivesky-
Korsakow : bl Audit ion d u célèbre c h œ u r d e s Tzi­
g a n e s d e Moscou. 

L O N D R Ï S . — 13 h.. 15 h.. 10 h. 15. 18 h. . 19 h. 
ÏM : Musique. - SO h. ; Marche de couronnement ; 

1 ' u n i de vnlcain : Simon de Sommelier ; ouver­
ture de Macbett ; Chansonnette . — «9 U. 95 Dans 
1:11e gondole . — s i b. : Chu Chin Chou, fantais ie , 
Le mariage de Shon U a c l e a n ; The wee Mar-proe-
gor. — -22 h. 15 : s o n a t e e n d o mineur . — 22 h. : 
Musique d e danse . 

DAVENTRY. — 11 n. : Quatuor. — M h. : PrO-
g i a n u n e de Londres. — 80 h . : Cornemuses. — 
§1 h. 10 : Choeur. — go h. 95 : Le Phi losophe de 
I.utterbLggtns — 80 h. 55 : Chansons écossaises. — 
v! h. 10 : Choeur gaet ique. — 21 h. 25 : Cornemuse. 
Marche des Joyeux Gordon ; Mooymlnak i Le 
Diable chez les tai l leurs, v ieux a irs . 

f Pour tous vos {rnpriïTfés ̂  
Mmgggm * LIMPRIMERIB -
émÊÊÊÊÊÊÊar C O M M E R C I Î M C 
M U PRESSE POPULAIRE" 

t«fcbia. R u e 4 c P a r t s , LILLE 

Bulletin Economique 
LE HAVRE. 9». — Clôture. — Cafés. — Janvier 

531.25, février 533-50. mars 528.60, avril 625. mil 
593.50. juin 521.50, Juillet 617. août 581, septembre 
s u . octobre Lncote, norembrb 627.35, décezubr.i 

MARCHES DE LA RÉGION 
LILLE. (Halles Centrales). — Cours m o y e n des 

Tîntes e n gros à l a d a t e d u 87 n o o e m b r e i>26. 
vo la i l l e s e t gibiers , beurre e t œufs fromage*, 

fruits e t primeurs, m ê m e cours que le mercredi 
24 novembre, a l 'exception d e s pommes d e terre. 
Industrie 66 a 70 fr . l e s 100 kilos ; longues Jaunes 
7» a 78 t r 

Pe l s sen . — Soles 12 "à 1* l e ki lo : ra ies t à 3.75: 
rougets 1.50 a 3.75 ; m e r l a n s 1 a 4 : chiens de 
mer 2 ; p louses 1.66 1 dorades 5 a 6 -, plies 4.50 -
l i m a n d e s 2.75 à 5 1 harengs frais 0.20 à 0-36 pièce. 

C7oux»s d e D e n r é e s a l i x n e n t a i z * e s 
D A N S L E M O R D sTT L B P A S - D E - C A L A I S 

VILLES 

NORD 

A vesnes 
Dunkerque 
Hazebrouck 

PAS-DE-CALAIS 
Airas 
Bé thune 
Bmay 
St-Pol-sur-Temoiao. • 
St-Omer 
Hesdin •*•>•#•• 

SBURIIS 

le ki lo 

2 5 à 2 6 
2 3 à 2 4 
2 2 à 2 4 
23 à 24 

25 
24.80 

23 è 24 
24 a 26 

24 
21 à 22 
18 à 20 
18 à 21 

« U P S 
le quarteron 

de M 

3 3 à 3 4 
3 3 à 3 4 
2 7 a 3 0 

3 3 
3 4 

34.80 

2 8 à 2 9 
3 0 a 3 3 
2 7 a 2 8 
2 9 S 3 0 

3 4 
2 7 à 2 9 

POULET* 

la pièce 

14 a 20 
15 a 25 
12 à 20 

17 
15 a 25 
12.50 

15 
12 a 20 

17 
15 a 20 
14 à 17 
14 a 18 

LAPINS 

le kUo 

10 k 11 
12 a 13 
13 à 14 
13.50 
11 
13 

13 
13 
13 
13 

• 12 
12 a 16 

POMME* 
• B TERME 

te ki lo 

0 . 7 0 à 0 . 8 5 
0 . 8 5 a 1 . 1 0 
U.X5 À 1 . 1 0 

1 . 0 0 

0.85 S 1.00 
0.90 

0 . 8 5 
0 . 8 5 
0 . 9 0 
0 . 8 5 
0 . 7 0 

0 . 6 0 à 0 . 7 5 

Première cote. — Novembre 1M V. décembre 13» 
v . janvier-terrier 137*0 V, 4 premiers 136 V. * d e 
m a i 115 A. 

Dernière cote . — Novembre 13* V, décembre 
13S V. Janvier-février 136 V, 4 premiers 135 V, 4 de 
mal 106 A, 113 v . 

Clôture. — Novembre 131.50. décembre 132.50. Jan­
vier-février 135.50. 4 premiers 134.50, 4 de m a l 110. 

M A R C H E R É G L E M E N T É 

Avelne b lanche ou jaune . 47 k. poids naturel 
Li l le ou parité . Les ioo ki los nets , comptant san-
e w o m p t e 

Première cote. — Novembre 115*0 V. décembre 
116 V. ianvleT-févTler 116.50 V. 4 premiers U7 V. 

Dernière cote. — Novembre 115*0 *' décembre 
115 V. janvier-février 115.50 V. 4 premiers 116£0 V. 

Clôture — Novembre 115, décembre 114.50/ Jan-
vier-ferrier 115. 4 premiers 116. 

• l é 76 k. poids naturel , Lil le o u partie. Les 100 
ki los nets, comptant sans escompte . -

Première cote — Novembre 187 A. décembre 1S4 
A, Janvier-février 1&4.10 A, 4 premiers '.85.60 A. 

Dernière cote. — Novembre 1S5 A. décembre 164 
Janvier-février 184 A, 4 premiers 184 SO A. 

Clôture. — Novembre m i "(i riA-embro 164.50 Jan-
vier-tébTler 184.50. 4 'premiers 185. 

Mais Jaune P la ta . m a g a s i n Dunher-jue acquit té 
Les 100 ki los bruts logés , comptant s a n s escompte . 

Première cote. — Novembre 108 A. l t ' ,50 V. dé­
cembre 112 v . janvier- lévrier 114 V. 4 premiers 
115 V. 

Dernière cote. — Novembre 109 F, décembre 111 
A Janvier-février l l f .60 V. 4 premiers 113.50 V. 

Clôture. — Novembre 109, décembre 110.50, Jaa-
vior-férrier 111, 4 premiers 113. 

Orge Algérie-Tunisie, m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos nets , comptant sans e s c o m t t e . 

Première cote. —• Novembre 143.50 V. décembre 
H0 A. 143 V, Janvier-lévrier 143.50 V, 4 premiers 
144 V. 

Dernière cote. — Novembre 143.50 V. décerner» 
130.50 A. 142 V. Janvier-février 140 A 142.50 V, 
4 premiers 141 A. 143 V. 

Nitrate de soude 95 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilo» bruts logés , comptant s a n s escompte. 

Première cote . — Novembre 1S9 N. décembre 180 
H. 4 premiers 190 V, 3 de février 161 V, mai-Juin 
16 i V. 

16: v . 
c lô ture . — Novembre 1 » . décembre 158, 4 p r > 

miers l i s . 3 de février 159, mal - ju in 160. 
Hui le de lin départ Nord. Pas-de-Calais. o.-R. 

Léo 100 kilos nets , f û t s prêtés , c o m p t a n t sans 
escompte. 

Première cote . — Novembre 440 V, décembre 440 
V. janvier-février 450 V, 4 premiers 450 V, 4 de 
mars 455 N. 4 de mal 455 N. . . .. 

Dernière cote. — Novembre 440 V. décembre 4J5 
janvier-février 440, 4 premiers 440. 4 dé m a r s 4 i i . 
4 de m a i 445. 

Tourteaux d e l in départ Nord, Pas-de-Calais, 
Seine-Inférieure, G.-R. E n v r a c , c o m p t a n t sans 
escompte . 

— — » ^ - ™ » • • • • k ^ M B B H a B — • — • — ~ v a 

MARCHÉS D E S COTONS 
LE HAVRE, 39. — Clôture. — Novembre 449, dé­

cembre 450, janvier 462, février 455, m a r s 458, 
avril 460. m a i 4M. Juin 470. Juillet 47S, août 473 
septembre 4S0, octobre 489. 

LIVERPOOL, 29. — Clôture. — Novembre 085, dé­
cembre 66*. janvier «71. février 679, mars 67*, aivrU 
<i6i, mai 6S8, j u i n «91. ju i l l e t 696, a o û t 699, septem­
bre 701, octobre 70*. 

Sakel : novembre 1317. décembre 1301, Janvier 
12*7, février 12S3, m a r s 1288, aTrll 1274, m a i I27i. 
Juin 1271. jui l let 1269. 

NEW-YORK. 89. — M h. 1 Décembre 1259 ; m a r s 
1864 : mai 18*6 ; jui l le t 1304. 

NEW-ORLEANS. 89. — 9e Avis : Décembre 19*3 
mars 1207 ; m a l 1969 ; Juillet 1281. 

OM.IG\TIONS DE LA CAISSE ALTONOIWE 
de GESTION uVs BONS de la DÉFENSE 
NATIONALE, dEXPLOITATlON rNTHrV 
TKIEtXE des TABACS et d'AMORTISSE-
ME.M do la DETTE PUBLIQUE. 

Les Obligations .de la Caisse Autonome de 
gestion des Bons e la Défense Nationale et 
d'amortissement de la Dette Publique doivent 
retenir l'attention. Le revenu, de 7 % et la 
prime de remobuisemefit de 100 francs ininima 
garantie, sont déjà su-b6tantiels. La perspective 
d'une majoration de revenu proportionnelle à 
la progression de la vente des tabacs constitue 
une attraction supplémentaire. Le Conseil d'Ad­
ministration de la Caisse vient d'arrêter l'état 
des prévisions de recettes et de dépenses pour 
1927. Ce3 prévisions permettent d'envisager dès 
l'année prochaine une augmentation notable de 
l'intérêt promis aux souscripteurs. Ce titre s'est 
maintenu depuis quelque temps a un cours cons­
tamment un peu. au-dessus du pair ; si cette 
situation ne Un donne pas le caractère d'une va­
leur spéculative, elle a par contre le sériel» 
avantage de conserver aux porteurs l'intégralité 
de leur capital. 

Bourse d e Lille d u 2 9 N o v e m b r e 1 9 2 6 
O K « R I O N H « C ( : 

A l b * . . . . . w 
• Put -. 

AniclM 
a n x i n 
Béahune 

> 10» 
B l a m y 
B r u a y 

. 10» 
Carvin 
C h a r b . B . . 
C l a r e n o e . . . . . . . . 
Courrière» 
Cresp in 
D o u r g e s 
Eacarpelie...... 
r r a n k e n h o l z . . . 
O o u y - S e r v i n s . . . 
L e n » i. 
Liév in 

• e . d e 30 ac l 
L l g n y 
Maries 70 % . . . . 
Nord d A l a i s . . 
O s t i i e o u r t 
r h i v e n c e l l e s . . . 
V e n d i n 
V i c o i g n e 
Vany 

O. *•-

570 . . 
:*7S , . 

1424 . . 
1 3 « . . 
ftotft , . 

545 . . 
9n5 . . 

3730 . . 
oiJO 

iMOt) . . 
2K0 . . 

*!>* . 830 . . 
305 . 

1*34 . . 
« K o . . 

7 2 . . . 
455 . . 
470 . . 
350 . 

l " ô < 0 . . 
747 . . 
«58 . . 
437 . . 

1406 . . 
270 . 
218 . . 
B6t , . 
275 . . 

rn.rn.t-
5du . . 
573 . . 

1410 . . 
1310 . . 
oll.. •> , . 

Î.45 
Pot" . 

3ot)5 . . 
371 . 

1*78 . 
197 . 
439 . . 
Mlb . 
2"0 . 

1425 . 
Z025 . 

680 . 
455 . 
46,3 . 
335 2! 

H 2 0 . 
735 . 
651 . 

13'.'8 . . 
Ï6ô 2 . 
I9y . 
655 . 

MCTALLUDCI i 

Blanc-Misseron 
Aciérie» France 
Acié"~ Longwy 
Aciéries Nord. 
Sambr. «t Meuse 
Ch. de France.. 
A t C Nd. F r . . . 
Biac*«e-S» v 
Const. Méc 
Dclalir.-Frouarl 
Denain-Aniin.. 
Escaut Capital. 
Etabliss. Arbel. 

*16 . . 
315 . . 

112» . . 

a» .. vno . . 
l e d . . 
540 . . 
660 . . 
395 , . 
707 . . 

<824 . . 
1015 . . 
£16 50 

2l>0 . . 
318 !>0 

1114 , . 
239 . . 
WV . . 
176 . . 
510 . . 
6^0 . . 

« : 
1^01 , . 
1010 . . 
*1S . . 

M I T a t L U R O I l 

Flve»-Ulr» 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Bjlae. 
Jeumont 

» Part . . . . 
St-Amand ( F L 
Senelle-Maub.. 
LOUT etRecq . 
C ie tad , M T . . 
' «m. etgamtv 
Wsurrtrter 

o. P. 

t430 . . 
38i> 50 
f lO . . 
3o0 . . 

t< 12 . . 
2Ï0O . . 
tt*1 . . 
1*75 . . 

W , . 
500 . . 

\1»2 . . 

1410 
385 
810 

1580 
1400 
loi 

Pavmot-E? 

Bustenari n 
> Part 

flabrowa C«p. 
• Joe.. . 
> Part. 

'ter* (»ï 
Part. 

Fin. Pétroles 
PY.-Pelonaiae 

> Part 
rirabownlk» 

a Part, 
ind Polojme 

• Part 
Karpathea. 

• Part. 
Ulfe-Bonn. OrvJ 

a • prier 
Mllano 

. Part 
Monta-Carlo . 

• Part 
Chnn. Pét. Nord 

a Part 
Omnium N.-E. 

• Par» 
Péchelbrorin.. 
Hétr. ITemier.. 
Polona (a) 

• Part. 
Potok. . . 
Raff. Pét. .>ord 

6k r. 

lô-' & 
33U . . 
380 50 
2..8 . . 
6 ( 5 . . 
113 . . 
82 . . 

500 . . 
287 . . 

I l » ' . , 
KM . . 
501 . . 
155 . . 
205 . . 
121 . . 

134H . . 
700 . 

l l S ô . . 
l i é , . 

59 . . 
236 . . 

«3 . . 
581 . . 

3050 . . 
276 . . 
atfO . . 
641 . . 
314 . , 

54 . . 
41 . . 

208 . . 
4S6 . . 

330 . 
380 . 
260 , 
, W , 
113 , 

470 ! 
2-0 

1160 
125 ! 
591 
151 

121 
1085 

&J* 
Ur'5 

lift 
60 

235 
81 

569 
2930 

278 
260 
6 4 0 
3 0 9 . 
* 4 " 
41 

205 
455 

M T S O L E » 

Syira Plana a 
— part 

WanJkova ( a i 
» Part. 

Zajrorn (a.) 
• Part.. 

o. a> 

145 . . 
1995 . . 
215 . . 
116 . . 
45 . . 
45 50 

O a. 6-

141 . . 
1899 . . 
2, 0 . 
116 . . 

4» . 
45 25 

« A L O t V E H k t -

uetnunoiae 
El Gaz Nd Fce 
En« El. S.Fr... 
Compt Ind Lin 
Cot St-Quentir 
Agacha fila . 
C Tiberirnien a 

• Part 
Fil etrti de F» 
Ftlat du Nord 
Cimenta Roui 

r C H r . N 
-<alnt-Gobaiii. 

uhlmann ex-c 
Verr Gl Anichf 

oea An.anr 
Créd d Nord 

ex-coup 
lbi. Dérei. ir»ï 
Bon» du Tr 10» 

> 19?" 
» «•> 1«" 
• 19S« 

Obi Houillères 
» 8 * 

Obllff. Lena... 

&rN«t. m*.'" 
• 1920 
a 1911 
• 1922. 
a WK f 
s 1M3 

> B» 192. 
> IK4 

^75 . 
345 . . 
334 5 
890 . . 
445 . . 
720 . 
512 . . 

1701 . . 
4^5 . . 
CIO . . 
• 3 5 . . 

25 . . 
4715 . . 
655 . . 

MM .. 
«850 , 
606 . . 

8(1 . 
493 . . 
472 . . 
450 . 
4o l . . 
>;o . . 
. ^ a . . 
4 i 0 . 
407 . . 
.«34 5" 
359 50 
405 . . 
445 . . 
4«t . . 
383 . 
367 . . 
3°9 . . 

*80 . 
341 . 
358 . . 
882 . . 
445 . . 
7ul . . 
MB . . 

1762 
•iSO . . 
MX) 
635 . . 
330 . 

4725 . . 
640 . . 

481 5 . . 

495 . 
481 . . 
4M . 
462 50 
373 . . 
.180 tO 
«11 . . 
4t>5 . 
342 . . 
359 5t' 
406 . . 
445 . 
4c0 . . 
385 , . 
373 . . 
374 , . 

Il est plus agréable de 
dire : « Donnez-mol un 
bidon de Mobiloil> que 
a Mon moteur nécessite 
une révision». En ou» 
tre , cela coûte beaucoup 
moins cher. 

•v*"?* 

E n v e n t e 

Mobiloil parut 

! « . < ; « . e n F r a n c e 

Bourse de Paris du 29 Novembre 
«•nra» »ran»ai i 

a % perpétuel 
i % a n i o r i s s 
8 1 /2% a m o r t i » 
5 % 1913-1916. 
4 % 1917 

D % 1980 
t % iseo 
4 % 1925 
B o n s b % 1922 

a U 8 3 
a 1923 2 
•. 1924 

Cours 
é . J. 

50 15 
63 50 
82 15 
56 8 . 
49 J0 
48 10 
71 95 
71 25 
81 25 

4 5 . 
482 . . 
453 . . 
4o7 OU 

•tatriaa Français 

crédit National 
191» 
1920 
1981 
1982 (érrler.. 
1922 j u i U e t . . . 
1923 j a n v i e r . . 
1923 j u i n 

S o c i é t é M a r s e i l 
d e C r é d i t , a. iu> 

Cour» 
d. 1. 

347 5 0 
360 . . 
413 . . 
44 7 75 
485 7 5 
3É0 . . 
373 5» 
380 . . 

Nouveau recul do l ' e n s e m N a tant au Parque* 
qv'cn Coulisse. FaLWesse des fonds o t tomans «A 
russes ; lourdeur des valeurs à change . Les ren-
i«s sont résistantes. 

La l ivre a 136. lo dol lar à 27.2a e t lo Belge «al* 
373 

Les valeurs de nos grandes banques font t e rmes : 
la Banq;uK <le Par i s et des Pays-Bas fait 1650. I» 
Munquc do l'Union Parisieruio à tl-26. Le Crédit 
Lyonnais cot* 2202. le Crédit Foncier à 1625. l a 
Banque Nat ionale Transat lant ique es i k 337, La 
I.an-T'ie Nationale de crédit cote 63à et La Kenta 
Foncière la i t 4260. . __ . 

Aux valeurs do pétrole, la Mewican F a g l e est en 
recul à 127, la Dabrowa û cm le Pétrole premier 
fait 310. la Sllva i»lana cote l i 3 . la re trof lna est 
à W10 et la Royal Dutch fait '•i)850 

Les va leurs do charbonnages sont bien tannes, 
tes Courtières à 834 et la Lens à 473. 

Les fonds et valeurs ot tomans sont lourd», M 
t % i m . le 5 % à 7.i 

Jjes valeurs de sucre sont trréguliéres, l a Say 

Le Rio Ttnto 5160, l a De Beers fait Sans e t l e 
Suez fait 12.900. 

Suronlons la bonne tenue des act ions sucrerie» 
cf. Raffineries de c o c h i n c h l n e iPhurny) a 2M fr. 

L'action Société Industriel le des Ptirolo» Rou» 
m a i n s (Siper) est ferme à Sus. 

L'INFORMATEUR FlNANOIXa. 
38, Rue de Cnateaudon, P a r t s , 

G A S T O N M I N E T . 7ai l lent 
LILLE, 42. Rue de Paris, «2, LILLE 

VETEMENTS TOtT FATTV ET SIR MESURE' 
Spécialité de Costumes d Enfanta 

LE CHANGE 
PARIS 29. — Ciôturo. — Londres t30.S6 ; Ne»»» 

Ycrk 26.97 ; Al lemagno 639 ; Bolgiqiio 373 ; Espa» 
g n e 40B ; Hollande tors ; Italie 115 ; ltoun 
l, .30 ; Suède 723 ; Suisse ùia.00. 

Ce JozinruzL. 
est en lecture dans iefîauX 
de! AGENCE H \ \ \ $ 
62,Rue dcRichclieu. P A Û I ^ 

Imprimerie du Heveii dm More). 
186 bis Rue de Paris, LUI* 

Le Gérant Emile GEST. 

. SC t i f c - t ' i l a i » ùe*v€. £a« d u l t *M*. Ce. ékuJwt. 
tww> *v£s; 7j<»t^- <*«- t'Ac$iatt%„ mm*.%tU±£U*; 18oo i faa i i i t , 

La DENTOL (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la fols souveraine­
ment antiseptique et doué du parfum le plus agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de Jours, 
11 donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie l'haleine et est particuliè­
rement recommando aux fumeurs. U laisse dans la bouche une sensation de fraî­
cheur délicieuse et persistante. 

I.c DENTOL ee trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de l a parfumerie 
et dans toute s les pharmacies 

Dépôt générai : Maison FRERE, 19, rue Jaooto, Paria. 

JUSQU'AU 6 DÉCEMBRE 1926 
A l'occasion dos Fêtos do Sainte-Cécilo, 
Samto-Catherine. Saint-Eloi. Saint-Nicolas 

VENTE i PRIX RÉDUITS de 

200 Pianos d'Occasion 
de toutes marques arec facilités de paiement 

APERÇU DES PRIX 

f » A n i T A | | H suffit d'envoyer à la Malson«FREBE, 19, rue Jacob, Paris, un franc 
t f A U C f t U iO cent, en mandat ou timbres-poste en se recommandant du « Réveil 
du Nord ••, pour recevoir franco pair la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de DENTOL, un tube de pâte DENTOL, une boîte de Poudre DENTOL 
et une boite de Savon dentifrice DENTOL. 

Cécilian . . 
Phono'a . 
Pianola . . 
Pleyela . . 
Bord . . . 
Mercef . . 
Evrard . . 
Kriegelstein . 
Staub. . . 
Erard . « 
Gaveau . 
Blondel m que l 

Etc.. . . 

550 
675 
775 
875 

1.000 
1.450 
2.200 
2 . 9 0 
3.400 
3.800 
4.100 

,6 .500 

Thibout . a 

Gasperi . 
Mercier . , 
rYlangeot. 
Géraldi . 
P l e y e l Pédal ier 

Bord . . • 
Pape . . . 
Pleyel . . 
Bord . . . 
Erard. . . 
P l e y e l 1/4 queue 

Etc 

650 
700 
800 
900 

1.300 
1.800 
2.500 
3.300 
3.6U0 
3.900 
4.500 
7.500 

5, M Caumartin, Lille 

PERLtS BLANCHEb 
C L A D Y 

rtusslssant taujaura dana la Traltamant des Maladies 

V O I E S U R I N A I R E S 
B L E N N O R R A O I B - CYSTITES - PROS1 ATl tES 

juand las autres traitements oni ectioué 
ENVOI OISCRE1, U S »EUL ESSAI VOUS CONVAINCU» 

bu vente îau- loutas les Bonne» fûarniaciea 
La boite 13 fr. 50 ou contre m-'mdat adressé a m 
Laboratoires CLADV, Blendecquas P -de-C 

LI8TE DE NOS DEPOSITAIRES ACTUELS 
Hazebrouck : MM Lernoui . Carvin : Dacbeville 
Nosox i Crespel ; Saint-Omer : Lalisse. Potié 
Bethune : Dalle i Marquise : Louchet, Avion 
Hochin , Heuplinas . Pruvos t , Beuvry : Decouve-
iaere ; Bruay i Dupont ; Bully-les-Mines : Flou-
quet ; Liévin : Ttes Pharmacies ; Oroniea : Oane 
velle ; Douai : Lemaltre ; La Quesnoy : Uegaig-ne 
Sous le Bois : Marécaux, Darievelle , Aire-sur la 
Lya : Du Planty , Tourcoing : Mascief , Amiens 
Ruin , Créoy-en-Ponlhieu : Segard, Lamouruux . 
Saint-Pol : Poirei . Hesdin : Collette . La Bassee 
Sauvage . Boulogna-aur-M«r : Cappon, Cossart . 
Arméntiér*» . Devred. Barthier . Audruicq : !.e-
long , Heiiommea-Lille : Chuffart . Calais : D-iriez , 
Cambrai : Duez, Roué . Valenciennas : Lequenne. 
Lévy , Iwuy : Duprez , Dénain : Lalisse , Lens i 
Dteuzéde, Pinard , Aniotio : Lefebvre . Auberchi 
court i Godin , Doutions : -Leleu . Blendecquas 
Plchon , Auchel : Dupont . Marles-ias-MInes : Gène! 

Catalogue Illustré en couleurs 
Prix : UN frano 

DEDEMS,fabricant. 6M, (Corrèze) I 

rDÉPURATIF du 
Dr MANGET 

Enlève 
les Clous 

L e D Ë P U R A T I P D U 
D ' M A N G E T n e t t o i e 
l e s a n g , viviGe e t as sa i ­
nit l ' o r g a n i s m e , dont U 
fait s o r t i r l e a , f ermenta 
e t l eva ins p a t h o l o g i q u e s 
qui ae tradu ieent p a r 
lea m a l a d i e s d e la p e a u ; 
che» la f e m m e , i l r é g u ­
l a r i s e la c ircu la t ion d u 
s a n g e t év i t e lea m a l a ­
d i e s d e l 'âge c r i t i q u e . 

Vawtoes 

M a u v a i s e c i r c u l a t i o n 

M a l a d i e s d e p e a u 

A v a r i a 

M a l a d i e s d e * f e m m e s 

•masaUBmaa (Envoi »ref i» «er demanda d* ta Srecnar* « w tarif eéaére / / . 
O 

COUVEUSES AMÉRICAINES 
Klcïcuses , cla^i'-r. ca ta losue . 
Timbre o.so. UKLORliE. cons­
tructeur, à Heilly tbonune). 

PHONO première marque, va­
leur 590 1rs. à vendre 27ù 1rs. 
avec lo morceaux M»»» VI.\-
CKN'T, so, r u e Boi l ly , Tour-

MAMANS, NOURRICES 
la B I N I R O L A S E O U P E Y R O U X augmenter* 
votre lait en quantité et qualité, sauvera vos dents) 
et vos cheveux menaces par l'allaitement, aidera votre 
B É B É à supporter s e v r a g e et d e n t i t i o n * 
Un Flacon-Cure do Minérolaae est envoyé franco posta 
domicile contre 1 3 fr. 5 0 en mandat-cartf' -adressé 
« a l>r P O P E T A O U X , 5 , S q u a r e d e M e s s i n e , 5 , Pariew 

FEUILLETON DU 30 NOVEMBRE 1926. — N<> 31 

t\fi<s>f 
Georges, d'une voix ga-aillonnante, s e 

con lenta de répondre : 
— Ah. . . &h... 
l̂ > portier, c o m m e hesjireus de leur faire 

«dinrrer toutes les niervei i .és architecturav-
Ics du château, devenai t bavard : 

Ici, voyez -vous , o n est sûr de s e s jam-
1K m Lfs vôtres s o n t convme -tii d i ia i t usées 
par l'âge, ma i s v o u s pouvez allPr s a n s 
crainte. Venez. . . N'ayez pas peur.. . Ah.: 
les dal les du grand vest i imle sont p lus j?hs-
Bantes eue le m a c a d a m de la route. 

George», prudent, s e contenta d'opiner de 
la tête. Quant d bauboule , très réservée, 
émue, elle ne répondit point. Que pouvait-
elle dire ? Elle était un peu abasourdie par 
la grandeur froide de la demeure. Elle ne 
savait plus <jue penser : elle senta i t en elle 
un mala i se oui lui alourdissait l e s jambes 
et lui séchai t la «orge. 

A U vérité, Bouboule, devenue prince-
hindou,~"eut cent Sois préféré rendre s e s nip­
pes argentées et dorées e t s 'en retourner 
a u (tarage jouer a v e c s e s poupées et s o n 
chien. 

Le portier marchai t toujours, lentement, 
à la manière d e s «suides- i l trsiaaw toeuUie.-

m e n t une porte donnant s u r un s a l o n du 
plus piu- modern i sme , ce qui, immédiate­
ment, intrigua davantage — ai cela élait 
poss ible •— notre roeceho p;u- umour. 

— Tenez, expli«iua le portier e n les fai­
sant pénétrer d a n s la pièce. k;i vous serez 
très bien. Personne ne viendra vous déran­
ger. V o u s allez pouvoir, en toute tranquil­
lité, réparer lo désordre de votre toilette. 

Georges et Bouboule inspectèrent le sa­
lon, eependant que le portier, vraiment ai­
mable , semhla-t-il à Georges , continuait à 
leur donner de précieux consei ls : 

— Voyez-vous , pour v o s pi ode fragiles, 
il v a des tapis. V O U A ê tes Rates. El ça no 
gl i s se pas . . . 

Georges le regardait à la dérobée, un 
peu é tonné d e cet te polihipse. 

— Si v o u s avez besoin de quoi que ce 
soit , ne v o u s gênez pas . Le gong e s t là tout 
e x p r é s pour vous . Frappez et i o n vous ap­
portera ce que \ o u s desirez. . . 

Il y eut un court s i lence, puis : 
— Ah .' j'oubliais. . . Ce téléphone, là, s u r 

ce iiuéridon, ne communique pas a v e c la 
ville C e s t un téléphone intérieur. 

U n sourire narquois , ironique, rida s e s 
coins de lèvres . Georges, s a n s s e départir 
de son allure extérieure, comprit que quel­
que chose de bizarre allait s e produire. 

Pourtant, malgré tout, il tentait de s e ras­
surer. Que pourrait-il s e produire î " 

N'était-il pas une vieille bohémienne, di­
seuse d e bonne aventure 7 Qui donc aurait 
suff isamment de perspicacité pour décou­
vrir, sous d e s hail lons de romanichel , s a 
véritable ident i té? 

Non, vraiment , il était trop pess imis te . 
Il s e rassura. Le portier ajouta, encore, e n 
désignant l'appareil té léphonique : 

— Je m e permets de v o u s prévenir, pour 
l .voua évi tée tout travail inutilf. au. o*a o ù 

v o u s auriez voulu vous serv ir d e cet "ins­
trument. 

Georges, agacé , lui répondit : 
— Je ne connais jias la manoeuvre de ces 

appareil*. 
— Eh bien, tant mieux. 
Puis , tout à coup o b s é ' u i e u x , raide, d a n s 

im garde-à-vous impeocable. c o m m e s'il s e 
fût trouvé devant d e s personnages de mar­
ques , il sa lua ù la manière d e s domest iques 
bien s ty lés e t sortit . 

Georges l'épiait. 11 constata — ô contraste 
a v e c l'arrivée — que l 'homme refermait 
lentement, doucement , très doucement la 
porte. 

P u i s l 'homme la rouvrit aussi tôt , a lors 
que déjà Georges allait parler à Bouboule 
El d'une voix grave , du ton d'un comédien 
de théâtre de quartier débitant u s e tirade, 
il dit : 

— L a , f ê t e e s t c o m m e n c é e a u château ! 
Le maître qui a besoin de v o s serv ices v o u s 
fera appeler1 incessamment . 

La porle, cette fois, s e referma définiti­
vement . Georges et Bouboule ne firent pas 
un mouvement . Tous deux comprirent qu'ils 
devaient être prudents. I ls s e regardèrent. 

Enfin, après avoir attendu quelques se­
condes , Georges s e redressa , passa s a main 
droite s u r s e s re ins fat igués de V* posture, 
et , à voix très basse , il parla à Bouboule : 

— II en imposait, le frère portier î 
. — Je te crois. 

— Drôle d e type. 
Et l'enfant, imitant le portier, dit à -voix 

b a s s e : 
— Quand il e s t parti, il était s i raide que 

j'ai c ru qu'il é tai t tombé d a n s un ba in d'a­
midon. 

— Cela t 'amuse, m a Bouboule^ 
EUe. û t te l iage, ^ ». 

— Oh : tu s a i s , d e s aventures c o m m e 
celle-là, je m'en passera i s bien, 

— Aurais-tu peur ? 
— Je n e peux pas dire que j'ui très peur. 
— MuL»7 
— Mais \c ne s u i s pas très rassurée . 
Georges \ oulut rendre confiance à l'en­

fant : 
— Tu m'étonnes ! On est bien reçu ici ! 

Que te faut-il de plus 1 
- « Pa« «rand'chose. 
— Quoi donc ? 
— Dame, jl ino faudrait Lucie.. . 
Evidemment , l'enfant était logique, et 

Georges le constata . Il n'ajouta rien, mais , 
très minutieusement , il inspecta le salon. 
11 pensait qu'avant tout il devait s'éviter de 
tomber dans u n traquenard, et ne pas s e 
faire prendre bêtement comme à l'Auberge 
du Val d'Enfer. 

— Tu comprends , expliqua-t-il à Bou­
boule, c'est très s imple , nous avons tous 
les a touts dans notre jeu.. . 

— Tu crois ? 
— J'en s u i s sur. D'abord, les rav i s seurs 

s ' imaginent eue je suis toujours dans la 
c a v e de l'auberge.. . 

— Ça c'est vrai, fit Eouboule ravie. 
— Ensuite, i ls n e savent pas que toi, Bou­

boule, tu os s u r les lieux.. . 
*— Ça auss i c'est vrai ! 
— Et ensuite encore nous s o m m e s admi­

rablement déguisés . 
—• Ah l pour ce <rui est du dégu i sement , 

je s u i s sûre qu'au Carnaval on aurait le 
premier prix. 

— Donc; tu vo i s que nous a v o n s toutes 
les cr>ances. Rien à craindre. N o o s les au­
rons . Evidemment , c'est pas facile, c'est 
p a s du tout c u i t Mais quoi, he in Bouboule, 
an n'a r ien sans , rjen, F a u l Burtout jy t s avoir 

X p e S T — 

A' * 

— J'ai pas peur, articula Bouboule en s o 
dressant s u r la pointe de se» petits pieds. 
J'ai pus peur cl je s u i s prête à laire tout c e 
que tu demanderas . Alors, tu vois ! 

— Je t'aasVS c o m m e ça 1 C'est la. seule ma­
nière de retrouver Lucie.. . Et on la retrou­
vera 1 Ja te le jure 1 

Et . léconforté par cette assurance , il con­
t inua s e s invest igat ions , au milieu des» meu­
bles hétéroclites éparpillés dans le sa lon . 

— Maintenant, dit-il, n e fais plus de 
bruit... 

Bouboule resta sur place, figée. 
Georges alla lentement v e i s La porte, y 

Colla s o n oreille droite et écouta. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Bouboule. 

— Rien.. . 
— Pourquoi que tu écoutes T 
— Tais-toi.. . 
— Tu entends quelque c h o s e ? 
— Veux-tu te taire î 
— Tu ne veux pas que j e m'asseye î 
— Si, par terre.. . 
Et l'enfant obéit. 
Georges écouta encore, puis, aucun bruit 

n'ayant troublé le calme du Heu, iJ fit jouer 
lentement la serrure, ouvrit la porte, ris­
qua un œil sur le couloir désert et long, 
flanqué de portes closes et au bout duquel 
un vas i s ta s donnait sur une pièce sombie . 

Bouboule, curieuse elle auss i , s e leva, et, 
derrière les jupes de la fausse vieille bohé­
mienne, el le demanda encore :# 

— T a s vu quelque chose ? 
La main autoritaire du P'tit Parigot lui 

imposa s i lence. 
Après qor»i Georges rentra, referma la 

porte e t paria a voix basse . 
— Non, il n V a rien. . . 
— Alors, qu'est-ce qu'on dévient ? 
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— Tu crois ? 
— Sûrement : Et Je voudrais bien m e r s . 

connaître un peu dans cette maison avais} 
qu'on nous appel>. 

— Tu crois qu'Us vont nous appeler ? 
— Naturellement, lin tout cas , tu te sou» 

v i e n s bien de la leçon. 
Bouboule affirma, s a n s hésitat ion g 
— Oui, Jean. . . 
— Tu n uuras pas p e u r ? 
— Te répètes pas . 
— C'est vrai ? 
— Avec toi, jamais ! 
Georges sourit et continua : 
— J'ai bien envie, m a Bouboule, d'ail*»' 

voir jusqu'au fond du couloir si te. sang* 
Lucie n'est pas enfermée par la.. . T u vas) 
rester ici bien tranquille. 

— NonJ 
— Q u o i ? 
— Je dis non ! Je n e va i s pas rester iej 

bien bran luille ! affirma Bouboule aves) 
aplomb. 

— Kl pourquoi, s'il vous plaît ? ' 
— Parce que je veux aller avec toi. 
C'était net et s a n s appel. 
Georges n'insista pns prit le petit prince 

hindou par la main et allait sortir. lorsque; 
Louisette le retint. 

— Eh bien, à quoi penses-iu, J e a n ? 
Interloqué, Georges s'arrêta. 
— Moi ? 
— Oui, toi... Tu vois, tu ne voulais p a s 

m'emmener et je t'évite une grosse bêtise, 
» Voyons ! Tu oublie» ta canne et tu n e 

penses plus, vieille sorcière, à te courbel 
en deux pour marcher.. . Si on nous reivonb 
tre T_. Tu vots un peu s i on nous rencontra; 
Faut que je pense a t o u t 

L'argjuneni avait; «A valeur. 
AdV smitunï 
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